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Premières contributions des Maisons : 
 
 
 

HYPOTHÈSES DE TRAVAIL – SPECTACLE DE FIN D'ANNÉE - 
CENTRE DE JOUR 

 
 
Le thème de l'année, « le trait d'union » , a été appréhendé sous 

deux aspects : 
• ce qui fait lien entre les individus : l'autre, l'amitié, le dialogue, le 

partage, l'amour, le jeu (sports, loisirs, détente, activités...), le repas, 
faire des bêtises... 

Ce qui fait lien dans l'histoire : passé – présent – futur ; enfance – 
adolescence – âge adulte. 

Associés ils ont abouti à un troisième angle d'étude : 
• le dialogue intergénérationnel : le trait d'union entre les 

individus, mais aussi entre le passé, le présent et le futur. 
Voici les quatre ébauches narratives issues de cette réflexion : 
 
1. Un groupe d'adultes se retrouve et évoque ce qui les a réunis 

par le passé (école, vacances, etc.). 
 
2. Une personne d’âge mûr raconte son histoire à un jeune pour 

l'accompagner vers l’âge adulte. 
 
3. Deux groupes de jeunes arrivent à communiquer par le jeu 
dans une cour de récréation (ou autre espace public). 
 
4. Deux groupes d'âges différents (personnes âgées / jeunes), 
dans un train, ouvrent un dialogue intergénérationnels → trait 
d'union entre les générations. 
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Trait d'union. Maison des découvreurs. 
 
 

Fabrice : « c'est être ensemble » 
 
Maxence « ça peut être un lien  entre les jeunes » 
 
Fabrice « un lien entre les jeunes et le foyer » 
 
Maxence « ou entre les parents et le foyer » 
 
Gabin « ça peut être aussi entre les membres de la famille » 
 
Maxence « ou le lien qu'il y a entre le placement et la justice, ou 

entre le placement et les parents » 
 
Laura « c'est le truc entre deux mots, la ponctuation j’sais pas 

trop quoi». 
 
Souleyman «  moi ça me fait penser à la solidarité, être soudé, 

pendant le spectacle on pourrait faire un monstre qui attaque un 
individu qui se fera aider par une union d'individus. L'union fait la 
force» 

 
Laura « ça peut être un lien entre les maisons et les studios » 
 
Maxence « sur scène on pourrait faire plusieurs groupes à des 

endroits différents qui se réuniraient. Au milieu, il y aurait les chefs 
de service. On peut aussi faire l'histoire d'un homme, on commence 
par quand il est bébé avec différentes étapes, jusqu'à la mort » 

 
Maxence « ah oui et puis aussi ça peut être entre le collège, la 

famille et le foyer » 
 
Gabin « on peut faire une chaîne humaine et entre chaque 

personne on met une canne, comme on a à la canne française » 
 
 Les jeunes ont aussi dit que union ça fait penser à un mariage. 
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Trait d'union. Maison des découvreurs (2) 
 

 
 Nous avons envie de raconter l'histoire de deux jumeaux : un 

garçon et une fille, Timéo et Mathilde. Ils sont orphelins et font 
partie d'une famille très pauvre. Ils rêvent d'avoir leur propre 
restaurant en Australie. Au départ, l'histoire se déroule dans 
l'orphelinat. Ils ont découvert la cuisine grâce à la cuisinière qui leur 
apprenait à faire de bons petits plats.  Celle-ci les emmène sur le 
marché pour acheter des produits frais pour les repas. 

 
 A l'âge de 15ans, ils trouvent un stage dans l'auberge du petit 

village où ils vivent. Son maître de stage est très sévère. Il hurle tout 
le temps, et sans aucune raison. Il ne leur fait faire que le ménage et 
la vaisselle. Un jour, Timéo laisse échapper de ses mains une assiette 
et un verre, qui se brisent au sol. Furieux, le maître de stage  le traite 
d'incapable et lui dit qu'il devra repayer la vaisselle cassée.  Quelques 
jours plus tard, juste avant le service, le cuisinier se blesse. Le maître 
de stage propose alors aux 2 jeunes d'aider en cuisine pour le 
remplacer. Il s'aperçoit que Mathilde et Timéo  se débrouillent bien, 
et commence à les former. 

 
 Peu avant la fin du stage, Timéo disparaît. Mathilde le cherche 

partout mais sans succès. Un jour passe, puis 2, puis une semaine et 
toujours pas de nouvelles de Timéo. 

Sachant que Timéo a disparu; le maître de stage le cherche et le 
retrouve alors qu'il travaille dans un restaurant. Timéo est devenu un 
bon cuisinier. 

Ensemble ils décident d'ouvrir un restaurant et deviennent 
célèbres et obtiennent des étoiles pour leur restaurant. 

Main dans la main, Timéo  et le chef travaillent en cuisine  et 
Mathilde fait le service. Ensemble ils deviennent riches et heureux. 
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Trait d’union 

Maison de la Musique (septembre 2017) 

 

Définition d’union 

L’union est la liaison établie entre différentes choses ou 
personnes de telle sorte qu’elles ne forment plus qu’un seul tout. Les 
liens peuvent être, physiques, affectifs ou résultant d’intérêts 
communs. 

L’union est aussi la jonction de deux ou de plusieurs choses, 
séparées par leur nature différente. Exemple : trait d’union. 

Au sens figuré, une union est une entente volontaire, une 
concorde, une conformité d’efforts et de moyens en vue d’atteindre 
un même but. 

 

Définition de trait 

Ligne, marque allongée tracée sur le papier ou sur une surface 
quelconque : Trait de crayon. 

Ligne qui délimite les contours d'un dessin, ou lignes qui le 
constituent : Le trait incisif d'une caricature. 

Ce qui constitue un élément caractéristique, une marque 
distinctive : Ils présentent quelques traits communs. 

Indice d'une qualité, d'un sentiment, signe d'un caractère : Un 
trait de générosité. 

Manière d'exprimer, de décrire quelque chose : Parler de l'amour 
en traits touchants. 

Projectile, tel que flèche, javelot, etc., lancé avec un arc, une 
arbalète ou à la main : Tirer un trait. 
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Propos blessant, parole mordante dirigés contre quelqu'un, 
quelque chose. 

Littéraire. Lanière ou corde à l'aide de laquelle un animal attelé 
tire sa charge : Un trait de l'attelage s'était rompu. 

 

Idées 

1/ Relier – Lien – Séparation 

Lien de confiance (s’entretient, se cultive, s’améliore, parfois se 
casse, se recolle) 

Plusieurs degrés de confiance 

Sentiments 

2/ Mettre ensemble des gens, des familles, des pays, des idées 

Relation homme/femme – Mariage – Amour – Amitié 

Réciprocité 

Le Yin et le Yang sont complémentaires : 

Le Yin est associé à la Lune et la glace qui représente la part 
féminine de la nature. 

Le Yang est associé au Soleil et au feu qui représente la part 
masculine de la nature. 

Dans tout ce qui est blanc il y a du noir et inversement, ainsi 
personne ne peut être considéré comme entièrement mauvais ou 
bon. L'amitié permet à des personnes opposées de communiquer 
entre elles. 

3/ L’union fait la force 

Etre ou se sentir plus fort à plusieurs, en collectivité 

Se soutenir – Bien-être – Harmonie 

4/ Partage – Echange – Vivre 
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5/ Ecriture – Formes géométriques – Capacité, connaissance 

Comprendre – S’amuser, se distraire – S’exprimer – Imaginer 

Faire des signes, des dessins 

Traits droits – Courbes 

Souligner, barrer, rayer 

6/ Faire des ponts – Arc-en-ciel 

Rayon d’un cercle, du soleil – Etoiles 

Représentation 

Détourner 

Dessin du cœur peut représenter 2 visages symétriques 

Cupidon (dieu de l'Amour) : avec un arc, il envoyait des flèches 
d'argent censées représenter les pointes du désir dans le cœur des 
dieux et des hommes. Selon la mythologie, quiconque était touché 
par les flèches de Cupidon tombait amoureux de la première 
personne qu'elle voyait à ce moment-là. 

7/ Voyage – Rencontrer 

8/ Nouvelles technologies – Téléphone, Internet 

Liens virtuels entre les personnes 

Liens parfois indésirables 

9/ L’instant présent, lien entre le passé et le futur 

L’instant T 

 

Relier – lien – séparation 

Prendre par la main 

Quand on est ensemble 

Etre proche d’une personne 
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Se construire avec quelqu’un 

Partager une expérience de vie 

Traverser les frontières 

Quitter son amant 

Un couple qui se détruit 

Le cœur qui se découpe 

Se connecter au monde 

S’adapter dans notre vie 

Une confiance qui se forme 

Le désespoir qui s’enfuit 

Passer de la lumière à l’ombre 

Mettre fin à notre histoire 

En chantant des poèmes 

Joindre la lumière plus près de toi 

Partir d’une famille 

Prendre la fuite / Prendre son envol pour s’épanouir dans la vie 
que l’on a choisie 

 

Lorsque je te prends par la main 

Qu’ensemble nous ne sommes plus qu’un 

Je me sens proche de toi 

Aimerais-tu te construire avec moi 

Partager une expérience de vie 

Et dépasser les frontières en harmonie 

Sauras-tu quitter ton amant 
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Et verser la pension de tes enfants 

Mon cœur s’enflamme 

A toi je connecte mon âme 

Essayons d’adapter nos vies 

Dans cette confiance qui nous unit 

Pour réécrire notre histoire 

Le temps d’un soir 

Je te lirais des poèmes 

Dans une ambiance de bohème 

Près de toi, rejoindre la lumière 

Voir ton reflet sur l’onde de la rivière 

Prendre comme des inséparables notre envol 

Vivre notre vie sans aucun bémol 

 

Rien qu’un lien 

Pour ne faire qu’un 

Sans chagrin 

Tous les matins 

 

Mettre ensemble 

Ils se sont vus sous le préau 

A côté d’une flaque d’eau 

Ils ont joué à la marelle 

Comme ils le faisaient à la maternelle 
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Viens-tu jouer avec nous Raphaël 

Seras-tu plus rapide qu’une hirondelle ? 

 

Faire des ponts 

Passer à d’un côté à un autre 

Construire des routes 

 

Rencontrer – Voyage 

Soleil, mer, tropical, chaleur, aimer, détester, nature, forêt, glace, 
rencontre, train, fiançailles, fille, partage, routard, avion, garçon, lune 
de miel, mariage 

Les belles couleurs de l’arc-en-ciel sont magnifiques sous le 
soleil, sous la pluie 

 

Nouvelles technologies 

Le futur 

Les voitures volantes 

La connexion dans le monde 

Les nouveaux téléphones 

Le partage 

Ça rapproche et ça éloigne 

Des animaux volants 

Les robots du futur remplacent les humains 

Satellite dans l’espace 
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La réalité virtuelle 

La modernité 

Les maisons roulantes 

Les transports sans chauffeur 

La machine à remonter le temps 

Avant : on écrivait, on se déplaçait, les pigeons voyageurs 

 

Auparavant, on roulait en traction 

Communiquait par pigeons 

Pour partager l’information 

Nous nous rencontrons 

 

La virtual reality 

Va combler nos vies 

Fini la poterie 

Place à la technologie 

 

A l’époque, sans ordi 

On faisait de bonnes parties 

Aujourd’hui avec nos Wi-Fi 

Tout ça c’est fini 

 

Un smiley dans la rue 

Tout seul était perdu 
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Les doigts sur son écran 

Il va tout titubant 

Il s’invente une vie 

Il s’enfuit avec son emoji 

Il n’a plus d’ami 

Sans son wi-fi 

 

Virtual reality 

Unis pour la vie 

Danser la vie 

Jusqu’à l’infini 

 

L’union fait la force 

Toi et moi 

Déplacer des montagnes 

Résoudre des problèmes 

Aider les autres 
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Quelques idées à creuser dans les premières 
contributions des maisons : 

 
Maison danse : 
Un chemin 
Du passé vers le futur 
Un pont 
Un trait, un chemin, peuvent se faire dans les deux sens 

(aller/retour ; flash-back ; souvenir) 
Formes de la danse et de la gestuelle (hip-hop), formes de l’écrit et 

du langage 
Notion d’entre-deux (entre deux instants ; entre-deux personnes ; 

entre-deux états ; etc.) 
Partir de deux pour faire un (ne faire qu’un ?) 
Idée de guide (cf. aveugle, tuteur…) 
 

* * * 
 

Maison musique : 
Le trait, le dessin 
Les traits du visage 
Relier 
Relations entre hommes et femmes, filles et garçons 
Solidarité 
Le présent, trait d’union entre le passé et l’avenir 
Lettres ; correspondance ; écrire ; s’écrire ; (se téléphoner) 
Traverser les frontières (ou en équilibre dessus) 
Partager une expérience de vie ; partager avec quelqu’un ; avec les 

autres 
Prendre son envol 
Débuts de chansons intéressants à travailler 
 

* * * 
 

Maison sport : 
Liens de famille 
(Douloureux, distendus, pesants, insuffisants…) 
Amour/haine 
Rôles différents dans la famille, dans la fratrie 
Importance quelquefois des grands-parents 
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Comme une passerelle ? 
Père toujours décrit comme une absence 
« Rentrer chez soi » 
Avoir un « chez-soi » 
« Le chemin vers mon père » 
« Un trait, un train qui tient un lien (entre deux mots) » 
« Il sert (le trait d’union) à ne pas faire détacher (les mots ; les 

choses) en commun » 
(Il donne l’exemple inverse d’une écriture en étoile, éclatée, image 

d’une relation en réseau, ou éclatée) 
« Moi, mon frère, la pêche… » 
« Le chemin vers mon papa et ma maman » 
Humains et animaux, la relation sans parole, le besoin de l’autre 
Se faire comprendre sans les mots 
Réaliser un rêve (cheval). Travailler pour le réaliser. L’espoir. Le 

but 
 

* * * 
 

Centre jour : 
Le partage 
Les groupes, les groupes d’âge, le jeu, la discussion 
La transmission  
Un repas 
 

* * * 
 

Maison découvreurs : 
Chaine humaine 
Les cannes 
L’histoire des jumeaux 
 

* * * 
 

Maison vive : 
Images de réseaux, artères, racines etc. (idée graphique) 
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Recherche d’idées du 18 octobre 

(Note : Les passages les plus intéressants, à mon avis, sont soulignés) 

Ma première idée, ce serait de prendre deux personnes, 
comme Roméo et Juliette, qui voudraient se rejoindre, ou 
mettre une image à l’arrière de la scène, de deux personnes 
qui se rejoignent, qui pourraient être des frères et sœurs… 

On verrait l’image en fond de scène de deux personnes 
allant l’une vers l’autre, c’est ça ? 

Oui, c’est ça 

 

Moi, je pensais que les parents d’une fille et d’un garçon, en 
fait, ils étaient à l’école tous les deux. Ils se chamaillaient et ils 
se sont plaint chacun à leurs parents. Et alors, les parents se 
disputent, et ça n’en finit pas. Alors les enfants en ont marre 
et partent chacun dans son coin, pour s’isoler autre part. Ils 
partent tous les deux chez des gens de leurs familles, en 
attendant que ça aille mieux. Un an plus tard, ils reviennent et 
voient un panneau « Maison à vendre ». La fille, c’était 
toujours chez elle, rentre, mais le garçon se demande : « Ben, 
mes parents, ils sont passés où ? ». Il retourne chez sa tatie, 
mettons, et lui pose la question, mais la tatie ne sait pas. Alors 
il essaie de les appeler. Le numéro de sa mère, ça ne répond 
pas. Il essaie son père, ça ne répond pas. Après, il va faire un 
tour en ville, et il voit sa mère en train de se balader. Il 
l’aborde : « Tu habites où, maintenant ? ». Sa mère lui 
répond : « Je ne veux plus de toi, tu es parti sans rien me 
dire ». Et voilà. 

Bon, ce n’est pas très gai, ton histoire. Mais on peut garder 
l’idée de jeunes gens qui sont partis loin et qui reviennent et 
trouvent que les choses ont changé, au village ou à la ville, et 
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qui partent à la recherche d’une personne qui a disparu entre 
temps. 

 

Ça peut être l’histoire d’un frère et d’une sœur, qui 
décident de partir chacun de son côté… 

Pourquoi ? 

Comme ça. On n’est pas obligé de rester toujours à deux. 

Oui, d’accord. 

… Et à force de marcher, ils font chacun le tour de la moitié 
de la planète, et ils se retrouvent à l’autre bout du monde, et 
ils décident de ne plus se séparer. Et entre temps ils ont fait 
plein de trucs chouettes, rencontré des gens (ils ont grandi) 

Oui. Ça vous plait, ça, comme idée ? 

Oui. 

Mais il faudrait trouver une raison amusante pour qu’ils 
décident de se séparer 

Peut-être une petite dispute, ou bien ils veulent faire une 
expérience : vérifier s’ils peuvent vivre l’un sans l’autre (des 
jumeaux, alors ?). Et au final, ils se pardonnent leurs 
chamailleries et se disent qu’ils s’aiment. 

Ça me parait bien, comme point de départ, mais il faudrait 
réfléchir  à des détails, maintenant, qu’est-ce qu’il leur arrive 
pendant leur périple, quelles péripéties. 

Ah oui, par exemple, sur leur chemin, ils peuvent 
rencontrer deux autres  jumeaux, qui leur ressemblent, qui 
vivent la même chose… 

Comme s’ils rencontraient leurs propres reflets dans un 
miroir 

Oui, comme un trait d’union… 
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C’est une très bonne idée. En plus ça peut donner lieu à des 
scènes très belles, de cirque, par exemple, de jonglage ou de 
passing, ou d’antipodistes… 

Ou le passing comme façon de communiquer, d’échanger, 
de s’envoyer des messages 

On communique en jonglant, on crée un lien entre nous… 

 

Ça peut être des frères et sœurs aussi, ils font de la 
balançoire… l’un qui préfère son père et l’autre qui préfère sa 
mère, et comme les parents se disputent, les enfants se 
disputent aussi, et ils partent chacun de son côté. 

J’aime bien l’idée de la balançoire. Et tous les sens du mot 
« balancer » aussi. 

Ça peut aussi être deux personnes qui ne savent pas encore 
qu’ils sont frère et sœur et qui l’apprennent pendant leur 
voyage… 

(Jean-Claude) : J’imagine deux enfants fugueurs, de deux 
familles différentes, qui font chacun leur chemin, différents 
l’un de l’autre, avec des parcours chaotiques, forcément. Le 
garçon, pour subvenir à ses besoins est obligé de voler ; la 
fille, par contre, va de maison en maison et arrive à avoir le 
gîte et le couvert… Les années passent. Un jour les deux 
jeunes se rencontrent et tombent dans une famille qui n’a pas 
pu avoir d’enfants, et ils deviennent les enfants de cette 
famille. 

 

C’est deux filles. Dans leur vie tout allait bien jusqu’au jour 
où leurs parents divorcent. Alors les deux sœurs doivent se 
séparer, assez jeunes. Elles ne comprennent pas bien ce qui 
leur arrive. Quelques années plus tard, elles s’en vont pour 
partir à la recherche l’une de l’autre… 
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Oui, c’est intéressant, ça ressemble à un conte. Ça pourrait 
être un point de départ. 

 
 

Ce qui me relie… 

 

Enzo : « Ce qui me relie au monde c’est mon frère. Je suis un 
jeune enfant, sage tous les jours et qui fait des bêtises une fois par 
semaine. Je vois mes frères et sœurs, ma tante seulement tous les 
cinq mois pendant huit heures. » 

Laure : « Ma famille est ce qui me relie au monde. Ce qui me 
relie à Séverine, c’est un lien. Ce qui me relie aux autres, c’est 
l’entente. » 

Naomi : « Rien ne me relie aux autres. Rien ne me relie au 
monde. Ce qui me relie à toi, c’est notre amour. » 

Alice : « Ce qui me relie au monde, c’est Annick, mon 
éducatrice ; une personne formidable et que j’aime. Ce qui me 
relie à toi, c’est que je ne pourrais pas vivre sans toi. Tu es 
toujours avec moi. Ce qui me relie aux autres, c’est la musique, ce 
sont des moments partagés avec certaines personnes. Et c’est mon 
petit frère, Estéban. » 

Fabrice : « Ce qui me relie au monde, c’est ma famille. Ce qui 
me relie aux autres, c’est de leur parler et de les écouter. Ce qui 
me relie à toi, c’est ta bonté, ta gentillesse, mes souvenirs, et de 
penser à toi. » 

Donovan : « Ce qui me relie au monde, ce sont mes parents et 
ma famille. Ce qui me relie à toi, c’est mon amitié et mon amour. 
Ce qui me relie aux autres c’est la couleur de peau et les yeux. » 

Killian : « Ce qui me relie au monde, c’est le football. » 

Dylan : (Pas de réponse) 
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Entretien avec Jean-Claude, un ancien des Maisons. 
Le 18 octobre 2017 
 
 
Bernard : Peux-tu nous dire quand tu es arrivé dans les 

Maisons de l’Enfance, et à quel âge ? 
 
Jean-Claude : J’avais à peu près 8 ou 9 ans. Mon frère de 7 ans 

était avec moi. Ce devait être en 69 ou en 70. On était, juste à côté 
de l’Ecole des Mousses, à la Maison des Enfants de la Marine, rue 
Georges Honoré, à Henriville le Portel. 

 
Bernard : Elle existe toujours, cette maison ? 
 
Jean-Claude : Non. Elle a été rachetée par l’Ecole des Mousses 

(devenue lycée professionnel maritime), pour les jeunes qui 
voulaient travailler sur les chalutiers, ou tout ce qui concerne le 
poisson. 

 
Bernard : Et c’était réservé aux enfants des familles de 

marins ? 
 
Jean-Claude : Pas du tout. C’est ce que tout le monde croit, mais 

ça n’avait aucun lien. Moi mon père travaillait dans la métallurgie, 
et ma mère ne travaillait pas. (Explication aux jeunes du mot : 
métallurgie). Cette usine existe encore. A l’époque elle s’appelait 
B.M.I, « Boites Métalliques Illustrées ». Elle fabriquait des boîtes de 
conserve. Voilà, mon père fabriquait des boîtes de haricots verts, 
flageolets, etc. 

 
Bernard : Pourquoi avez-vous été placés, ton frère et toi ? 
 
Jean-Claude : Alors, on a été, comme on dit, « retirés de notre 

famille » par des juges pour enfants, à la suite de comment dire… 
Moi, j’étais l’aîné et il fallait que je subvienne à nos besoins et donc 
malheureusement, et je le dis ouvertement, j’ai dû voler dans les 
magasins. Mais pas voler une télévision, hein, mais voler de la 
nourriture pour donner un peu à manger à mon frère et à mes 
sœurs. Pour qu’on puisse comprendre un peu mon parcours, la 
faute revient à ma mère, parce que ma mère malheureusement est 
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tombée dans l’alcool. Je n’ai jamais su le pourquoi du comment, 
mais c’était un sujet tabou. Apparemment c’était dû à une 
dépression, suite au décès d’un frère, et ma mère ne s’en est jamais 
remise. 

 
Bernard : Et donc elle était défaillante et n’a pas pu s’occuper 

de vous. Et ton père ? 
 
Jean-Claude : Mon père, c’était une génération ! Ce n’est pas 

qu’il ne s’occupait pas des enfants, mais il ne voyait pas. Il n’a pas 
vu ce qu’il s’est passé. Du moins c’est ce qu’on pense. 
Malheureusement mon père travaillait beaucoup. En plus des 
heures normales à l’usine, il faisait des vacations, c’est-à-dire qu’il 
allait travailler sur le port, à décharger le poisson. C’était pour avoir 
la « gainée ». La gainée, c’était un sac de provisions rempli de 
morceaux de poisson, de morue ou autre. Dans le temps c’était 
comme ça. 

 
Jeunes gens : Il y a une fête de la gainée, tous les ans sur le 

port, il y a un grand repas, et nous, les plus grands on met un tablier 
et on va servir le poisson. 

 
Jean-Claude : Mon père était trop pris pour voir réellement ce 

qu’il se passait, et quand il a vu, c’était trop tard. Il s’occupait 
beaucoup du syndicat (explication du mot aux jeunes) 

 
Jeunes gens : Vous êtes resté combien de temps, à 

l’orphelinat ? 
 
Jean-Claude : J’ai dû rester une dizaine d’années, à peu près. 
 
Bernard : Alors comme ça, ton père fabriquait des boîtes de 

conserve et toi tu les volais… 
 
Jean-Claude : (riant)  Non, je ne volais pas des conserves, parce 

qu’on n’avait pas d’ouvre-boîte. 
 
Bernard : Et comme tu avais seulement 8 ans, tu étais trop 

petit pour aller dans une maison de redressement… 
 
Jean-Claude : C’est le curé, si je me souviens, et le voisinage, 

qui ont averti, qui ont fait un signalement. Ils nous ont dénoncés, 
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mais c’était pour le bien, pour le bien de l’enfant. Et aussi on a eu la 
visite de la police, qui est venue voir un peu ce qui se passait, parce 
que ce n’était pas normal qu’un enfant de mon âge se retrouve dans 
la rue à n’importe quelle heure. 

 
Bernard : C’est beau, parce qu’au lieu de vous considérer 

comme des voyous, on vous a traités comme des enfants 
malheureux. 

 
Jean-Claude : Alors on a été placés, mon frère et moi d’un côté, 

et ma sœur, à l’époque ce n’était pas mixte, à Beaucerf, à Saint 
Léonard. C’est une institution qui existe toujours, je crois, à côté de 
Boulogne. 

 
Jeunes gens : Et vous alliez déjà à l’école ? 
 
Jean-Claude : J’ai eu le parcours normal de tout enfant. Albert 

Camus, puis le C.E.S Jean Moulin. Après, nous, ce n’était pas comme 
vous. Après l’école, on rentrait tout de suite. C’était une époque très 
dure. Moi j’ai connu  « M. et Mme Cauchois », et je peux t’assurer 
que ça ne rigolait pas. Mais avant moi c’était encore plus dur. Nous 
on a connu la dureté, mais maintenant (j’ai 55 ans bientôt), je me 
dis heureusement qu’il y avait une institution comme la Marine, 
parce que ça nous  permis déjà de nous retirer de nos parents, qui 
n’ont pas su nous apporter l’aide nécessaire (même si c’était à une 
période de leur vie). Moi, j’ai retrouvé mon père à 18 ans. Parce que 
je suis rentré à l’école hôtelière à Vernet-les-bains, près de 
Perpignan, puis je suis devenu majeur, j’ai fréquenté mon épouse et 
on a fait notre vie… 

 
Bernard : Quand tu dis que tu as retrouvé ton père, ça se 

passait comment ? Il venait te voir ? 
 
Jean-Claude : Au départ, non. Mon père et ma mère avaient 

perdu leurs droits de paternité et de maternité. On a commencé à 
avoir des visites bien plus tard. Mon père a revécu chez ses parents, 
et il a pu « montrer patte blanche », c’est-à-dire donner une 
adresse, et on a eu le droit d’aller tous les quinze jours chez ma 
grand-mère le dimanche midi. 

 
Bernard : Et là-bas tu revoyais ta famille ? 
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Jean-Claude : Pas ma mère, malheureusement. Ma mère, je ne 
l’ai jamais revue. Elle est décédée en 1990, des suites de l’alcool. 
Personne n’a été prévenu. Elle a été enterrée comme une indigente, 
comme une clocharde. 

 
Jeunes gens : Et vous, ça vous a fait… 
 
Jean-Claude : Ben, ça fait quelque chose, même encore 

maintenant, parce qu’on a besoin d’une mère toute sa vie. Toute sa 
vie. Elle me manque. Mais tu vois, j’ai trois enfants, trois garçons de 
31, 27 et 24 ans, et ça fait une boucle… Mais le passé nous revient, 
parce que mes enfants n’ont pas connu leur grand-mère. Mais ils 
connaissent mon passé. J’ai toujours voulu que mes enfants 
sachent. 

 
Bernard : Quand tu regardes en arrière, tu as l’impression 

d’avoir été un enfant différent des autres, plus malheureux, ou pas 
forcément ? Ou bien est-ce que ce sont de bons souvenirs, ou pas ? 

 
Jean-Claude : Moi personnellement je ne serais pas ici si ce 

n’était pas un bon souvenir, c’est certain. J’ai une phrase qui m’est 
propre, c’est : « Ne jamais oublier le passé, pour avancer dans mon 
futur ». Pour moi c’est important, et quelque part c’est une thérapie 
(explication), parce que le fait d’en parler, ça me libère de quelque 
chose. Mon frère, par exemple, ne parle pas comme moi. Lui, il ne 
parle jamais, il ne veut pas en entendre parler. Je vais vous raconter 
quelque chose : Moi, je ne pouvais pas voir ma mère enterrée 
comme une indigente, sans pierre tombale. Donc avec mon père on 
a fait le nécessaire, surtout mon père, même si c’est très dur pour 
lui, parce qu’il ne nous en parle jamais. Une pierre avec son nom 
inscrit. C’est impossible qu’un être humain puisse être enterré sans. 

 
Bernard : Tu as fait ça avec ton père. C’est un geste important, 

ça. 
 
Jean-Claude : C’est important. Et je lui ai pardonné. C’est 

certain que j’aurais préféré vivre comme tout le monde avec mes 
parents, c’est certain. En moi il y a un manque. On a certes pu faire 
ce qu’on a voulu au niveau professionnel. Moi, je voulais rentrer à 
l’école hôtelière, j’ai pu le faire. Mais c’est plus après que ça me 
gêne. Ce qui me gêne, là c’est plus politique, c’est que j’aurais bien 
voulu qu’il y ait une loi : A 18 ans on est majeur. On ne peut plus 
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nous garder à l’orphelinat. On se retrouve dehors. Et si pour X 
raison on n’a pas de métier, on est totalement démuni. J’aurais 
voulu que toutes ces années passées à l’orphelinat, les allocations 
familiales nous soient versées sur un compte. Quand j’ai commencé 
à travailler, mon épouse et moi, on a commencé à mettre de côté : 
une poêle, une fourchette, un verre… Petit à petit, à la sueur de nos 
fronts. Je n’ai rien eu de personne. 

 
Bernard : Une vie construite pièce par pièce… 
 
Jean-Claude : Avec mes enfants, ils ont tous réussi, ils ont de 

bons métiers, et on s’aime. Il y a un lien, qui est important, un esprit 
de famille… L’orphelinat, je leur tire mon chapeau. Ils ont su me 
remettre sur les rails et moi de mon côté j’ai pu fonder une famille, 
avec trois beaux enfants. Ce qu’ils ont, c’est d’abord grâce à eux, 
mais aussi un peu grâce à ce que je leur ai transmis. 

 
Enzo : Parce que vous avez perdu presque tout, et après tout 

doucement vous avez tout retrouvé, tout reconstruit. 
 
Jean-Claude : Alors, quand je vous vois, j’ai envie de vous dire : 

Ne perdez pas espoir, surtout. Je ne connais pas votre parcours, et 
ça ne me regarde pas, mais mettez-vous dans l’idée qu’un jour la 
roue tourne… 

 
Bernard : Au fond, tu veux dire que tu as tout de même hérité 

de quelque chose Tu as hérité d’un manque, et ce manque, c’est ton 
moteur. Et il te donne envie de rendre les gens autour de toi 
heureux. 

 
Jean-Claude : C’est ça. Ça me fait penser à quelque chose : j’ai 

travaillé une douzaine d’années dans la restauration comme chef 
de rang dans des restaurants gastronomiques. Je faisais du 
découpage et du flambage devant les clients. Suite à un 
licenciement j’ai réussi à entrer à Auchan, à Saint Martin les 
Boulogne. Ça fait vingt-six ans que j’y travaille. Vous pouvez passer 
me voir quand vous viendrez. 

 
Jeunes gens : Ah oui ? On y va souvent, le samedi après-midi, 

avec nos éducateurs ! 
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Jean-Claude : Je sais, je vous ai déjà vus, avec Pierre-Yves, 
Patrick. Eh bien, je vous disais, c’est un métier en relation avec la 
clientèle, et, à mon âge, j’ai l’impression d’avoir une dette envers la 
société. En fait je n’ai pas de dette, mais j’ai ce devoir d’aller vers les 
autres, de partager le plus de choses. Pour moi, le commerce, ça 
consiste à aider les gens, les servir (explication du sens moral du 
mot dette). 

 
Bernard : Est-ce que tu as l’impression qu’il y a eu un jour dans 

ta vie, un moment, où les choses ont basculé ? 
 
Jean-Claude : Dans le bon sens ? 
 
Bernard : Oui. Oui. 
 
Jean-Claude : Aux vacances d’été, et puis à Pâques, on nous 

envoyait dans des familles d’accueil, dans les Landes et en 
Bretagne. Si on le souhaitait on avait la possibilité de travailler dans 
les fermes. J’ai aussi été pompiste, réparateur de vélos et motos, 
maçon-couvreur… On faisait de l’apprentissage dans le temps, plus 
facilement que maintenant. Je ne pouvais pas avoir bac+10, mais 
j’ai appris à faire des tas de choses. Grâce à toutes ces opportunités-
là. 

 
 Bernard : (aux jeunes gens)  Ça existe encore, pour vous, ces 

familles d’accueil de vacances ? 
 
Jeunes gens : Non. On va dans des camps, c’est des colonies. Il y 

a des foyers où on ne partait pas en vacances. Parfois on allait dans 
des fermes… 

 
Jean-Claude : Il y a des fermiers qui nous considéraient 

presque comme leurs propres enfants ; et d’autres où ce n’était pas 
le cas. Ils profitaient de nous pour nous exploiter. C’était de la 
main-d’œuvre gratuite. 

 
Alice (je crois) : Nous aussi, il faudra raconter notre vie ? 
 
Bernard : Non. Mais vous pouvez la raconter si vous voulez. 
 
Maxence (je crois) : Moi aussi, il y a une ferme où ils me 

considèrent comme leur enfant. Et là, j’y vais bientôt, à Tramecourt. 
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Bernard : Vous avez d’autres questions à poser à Jean-Claude ? 
 
Alice : Ben surtout qu’il faut espérer s’en sortir… 
 
Enzo : Ce que vous disiez, à propos de 18 ans, là. Eh bien nous, 

même majeurs on peut rester là, dans les studios, jusqu’à 21, 22 
ans, avant qu’on trouve un appartement et tout ça. 

 
Jean-Claude : Eh bien ce que j’espère pour toi c’est que tu 

puisses voler de tes propres ailes. 
 
Laure : Moi aussi, j’ai une question : En fait, ce que vous avez 

vécu dans votre enfance, vous avez tout fait pour que vos enfants 
ne vivent pas la même chose. 

 
Jean-Claude : Je ne peux même pas entendre ça ! Je n’aurais 

pas pu le supporter. Tu vois, ça aurait pu arriver. Qui n’a pas connu 
un divorce. Mais avec mon épouse, nous sommes mariés depuis 31 
ans, et tout se passe bien. Mais après un divorce, on ne sait pas ce 
qui peut arriver. 

 
Alice : Et qu’est-ce qui vous a donné le courage de réussir ? 
 
Jean-Claude : Je crois qu’on a eu de bons éducateurs. On a eu 

par exemple M. et Mme Cadet. Mme Cadet nous considérait comme 
ses enfants. Elle prenait souvent les tout-petits avec elle. Je n’en 
vois pas des tout-petits ici… 

 
Jeunes gens : Si, il y en a, cinq ans, six ans… 
 
Fin de l’entretien. (Les noms des jeunes gens sont précisés, sauf 

erreur,  quand j’ai pu repérer leurs interventions). 
 



26 
 

 

La vie c’est comme… 
(Variations d’après Boris Vian : « La vie c’est comme une 

dent… » 
 
 
 
La vie est comme un rayon de soleil. Ça t’éblouit et ça s’en va le 

soir même. Comme un sourire peut éblouir les personnes que tu 
aimes, et en une seconde rendre les gens heureux. 

 
La vie est comme une note de musique, ou une musique. Ça 

passe vite fait, ça vous sourit, et ça disparait. Une note de musique 
est de passage et puis elle s’envole et on n’en entend plus parler. 

 
La vie est comme une étoile, elle se dirige et nous on la suit. La 

vie est comme du feu, et quand on s’y brûle ça fait mal. 
 
La vie c’est comme un chien. On le caresse, on le soigne quand 

il est malade ; on y tient ; mais bon, c’est comme ça, s’il vient à 
partir, j’en reprendrai un. Mais c’est comme une mère d’un enfant. 
On l’aime, elle nous aime et sera toujours à nos côtés pour prendre 
soin de nous. 

 
La vie c’est comme une cigarette. Fume-la avant qu’elle te 

fume. On l’aime mais elle ne nous aime pas. 
 
La vie c’est comme une blague : elle est courte. La vie c’est 

comme l’anglais : c’est nul. La vie c’est comme les maths : on la 
calcule. 

 
La vie c’est comme une maison. On bâtit les fondations, ensuite 

on monte les quatre murs, on ajoute les fenêtres pour voir 
l’extérieur. On pose la toiture pour se protéger, la cheminée pour se 
réchauffer, et puis un jardin pour son plaisir visuel et celui des 
passants.  

 
La vie est comme un nuage dans le ciel où passe un avion. On 

peut y faire s’envoler les soucis et les problèmes et même y voir 
l’amour en famille et le plaisir et l’amitié. 
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La vie c’est comme un prénom qu’on vous donne à la 
naissance. Ensuite il faut en faire quelque chose de personnel, pour 
qu’un jour quelqu’un  vienne vous le murmurer amoureusement à 
l’oreille. 

 
La vie c’est comme une allumette. Ça brille un moment dans le 

noir. On peut s’y brûler si on ne fait pas attention, et puis ça devient 
un petit bout de charbon. Il faut s’en servir avant qu’elle ne 
s’éteigne pour allumer de belles flammes autour de soi. 
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                      Souvenirs et histoires 
 
(Note : Ces textes peuvent être dits comme des témoignages, à 

l’avant-scène. D’autres peuvent être développés sous forme de scènes, 
ou de fil directeur) 

 
 
Une fois, je me suis retrouvé coincé sur un balcon, avec mon frère 

et mon chien, et j’ai dû attendre trois heures le retour des parents. 
J’avais sept ans. Mon frère avait refermé la porte-fenêtre et il n’y 
avait pas de poignée à l’extérieur. Une autre fois, c’est moi qui avais 
enfermé ma sœur à clé dans sa chambre. Au retour des parents je 
me suis fait engueuler! (Enzo) 

 
Mon pire souvenir c’est le jour où on est venu nous retirer à nos 

parents et où on a dû prendre ce fameux car qui nous emmenait à 
l’orphelinat. Après ce jour, un an que j’ai pleuré toutes les larmes de 
mon corps. Un an. J’ai même dû prendre des médicaments parce 
que j’étais devenu rachitique car je ne m’alimentais pas. 

Le côté positif, qui me revient maintenant en en parlant, ce sont 
toutes les veillées de Noël, à l’orphelinat, avec les moniteurs. Et il y 
avait aussi plus tard, la remise des prix. Et comme j’étais un garçon 
pas modèle mais très réservé, j’avais énormément de prix. Comme 
je donnais beaucoup de coups de main à la cuisinière, j’avais le 
premier prix de cuisine, de balayage… C’est des petits prix, 
symboliques, mais ça nous touchait. On avait tous un prix, en 
fonction du travail ou du comportement, mais tout le monde avait 
le sien, comme pour les cadeaux de Noël, le Père Noël n’oubliait 
personne. (Jean-Claude) 

 
Mon plus mauvais souvenir, c’est quand j’ai passé Noël sans mon 

frère, parce qu’il était à l’hôpital. Mon souvenir le plus génial, c’est 
quand j’allais en week-end chez ma mère. (Maxence) 

 
Le plus beau jour de ma vie, c’est quand j’ai revu mon frère pour 

la première fois, au bout de six ans. Parce que j’étais placé sur Saint 
Omer depuis l’âge de trois mois. Je n’ai pas reconnu mon frère, c’est 
lui qui m’a reconnu, d’après des photos qu’il avait gardées. Il avait 
huit ans et moi six ans et demi. Je ne savais pas quoi faire, mais 
après on a parlé. Et depuis on se revoit et tout, et tout va bien. 
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Le mauvais souvenir, que j’ai du mal à garder, c’est quand ma 
mère m’a récupéré et qu’elle m’a replacé deux semaines après. Elle 
ne voulait pas qu’on se revoie avec mon frère. Ensuite j’ai changé de 
foyers, à Avion, Béthune, Boulogne… Je n’ai jamais revu ma mère, 
mais mon frère je le revois. (Alain) 

 
Je me souviens que je suis allée beaucoup à l’hôpital et que mes 

frères et sœurs se sont beaucoup inquiétés pour moi, alors que je 
ne voulais pas. 

Et mon meilleur souvenir… non, mais c’est gênant… c’est la 
première fois où j’ai été amoureuse d’un garçon. Voilà, c’est dit. 
C’est bien. (Alice) 

 
On faisait du basket, avec le foyer, et un jour on est passé au 

rugby, et je me suis cassé un bras sur un contact et j’ai dû suivre 
une rééducation pendant des mois. J’avais neuf ou huit ans. Le bon 
souvenir, c’est quand je suis reparti chez moi, pendant trois, six 
mois, avant d’être placé dans les maisons ici. (Donovan) 

 
Moi, je me suis engueulé avec ma mère 
Pourquoi ? 
Parce que je lui disais des gros mots 
Et alors ? 
Elle m’a dit qu’elle allait appeler mon assistante sociale et me 

mettre en foyer. Et puis voilà. 
Mon bon souvenir, c’est quand on est allé au parc d’attraction, 

avec ma mère. (Kylian) 
 
(Maxence) Ah oui, je me souviens aussi, on était en camp, et j’ai 

rencontré un beau chien. Elle s’appelait Mila… 
(Alain) Ah oui ! J’étais là aussi. 
(M) J’allais la voir tous les jours, avec Alain, et quand on a quitté 

le camp, j’ai failli pleurer. 
(A) Il y avait plein de monde autour de lui, et lui, il préférait qui ? 

Le chien ! 
« Mila » à l’envers, ça fait « l’amie ». « L’amie Mila ». Mais 

je pense aussi aux enfants placés : « Mis là »… 
 
Moi, un jour, on m’a offert un œuf. C’était un œuf d’oie qui avait 

été couvé par les poules. Les poules avaient été mangées, sans 
doute par un renard, et depuis c’est moi qui m’occupais de la petite 
oie, de l’oison. Tous les jours je lui donnais à manger. Elle me 
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prenait pour sa mère. Quand je partais à l’école, elle 
m’accompagnait jusqu’au bout du chemin, et le soir à mon retour 
de l’école, il venait me chercher au bout du chemin. Je le prenais 
dans les bras, je le lavais, des fois je dormais dans l’herbe avec. J’ai 
pleuré, j’étais triste quand il est parti. Je vais demander à aller la 
voir, parce que je sais où elle est. Elle est chez Baco ( ?), et la fille à 
Baco, elle a une ferme. Du coup, j’ai été la mère d’une oie. Je l’ai 
élevée depuis qu’il est tout petit.  Même quand je courais, il volait 
derrière moi. 

Tu crois qu’elle te reconnaîtrait ? 
On l’avait laissée chez une maitresse de maison pendant les 

vacances, pendant deux mois et demi, et elle a couru, elle a volé 
pour venir vers moi. Là ça fait un an que je ne l’ai pas vue, mais à 
mon avis elle me reconnaîtrait. J’ai écrit un livre là-dessus, sur mon 
histoire, sur nous deux, l’oie et moi. Je l’appelais jean-Mich. 

Ah bon, c’était un garçon, alors… 
Oui. Et quelques mois après on avait acheté une autre oie, parce 

qu’il était tout seul, et on l’avait appelée Mireille, parce qu’elle 
gueulait comme Mireille Mathieu, mais elle est morte de maladie. 
(Alice) 

 
Moi je me souviens que la première fois où j’ai vu de l’herbe j’ai 

été stupéfait. Dans le pays d’où je venais il n’y avait que du sable et 
la mer, et les pierres du port. A six ans je suis venu en France et un 
jour, un dimanche, on m’avait emmené sur un terrain de foot, et je 
n’étais pas rassuré avec les pieds dans cette drôle de chose verte 
grouillant de petites bêtes. Comme si j’étais sur la planète Mars ! 
(Bernard) 

 
Ça me fait penser aux gens qui viennent d’autres pays et qui 

n’ont jamais vu la neige. Après l’histoire de Maxence et du chien 
Mila, je peux vous dire que moi, eh bien, n’importe où que j’aille, les 
chevaux viennent me voir. A chaque fois. Systématiquement. 

Et je voudrais dire une dernière chose, c’est que tous ceux avec 
qui j’ai vécu ces années, quand on se revoit, eh bien ce sont des 
frères. On a vécu ensemble bien plus qu’avec nos familles. 
Maintenant la plupart sont éparpillés, en France ou à l’étranger, 
mais ceux que je revois encore de ceux qui ont vécu à l’orphelinat, 
toujours un bonjour. On a été comme des frères. J’ai fait des 
recherches pour en retrouver certains, mais ça n’a rien donné. Pour 
l’instant. (Jean-Claude) 
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Chanson (rap) Alice 
TOUT DOUCEMENT 

 
 
 
 

Oui, tu sais 
Que je te regarde depuis un moment 

Je veux danser 
Avec toi maintenant 

J’ai déjà regardé 
Comment tes yeux m’appelaient 

Donne-moi le chemin, je le suivrai 
Toi tu es comme un aimant 

Et moi le métal 
Et me rapprocher de toi devient vital 

Juste à y penser je sens mon cœur qui bat 
Oh, oh, oh 

Je ne suis pas dans mon état normal 
Car ce que je ressens n’est pas très banal 

Je sais que je pourrais très bien vivre avec ça, 
Tout doucement moi je voudrais 
Respirer ce parfum dans ton cou 

Permets-moi de te dire à l’oreille des mots doux 
Que tu y penses même quand je suis loin de toi 

Tout doucement moi je voudrais 
Etre dans tes bras 

Lentement t’embrasser 
L’inscrire sur les murs de ta vie 

De ton passé 
Et je sais 

Que toi seule me guidera 
Je veux voir ton corps danser 

Je veux suivre ton rythme 
Que tu apprennes à mes lèvres 

Ces endroits que je ne connais pas 
Que j’connais pas, que j’connais pas 

Bang, bang 
Laisse-moi aller au-delà de toutes les limites 

Avant que le jour se lève 
Et jamais tu m’oublieras. 

Je veux un baiser, alors donne-le 
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Je sais que tu y penses 
Prends ton temps, moi je te veux 

Moi je veux que tu danses et je te promets 
Qu’avec moi ton cœur va faire bam, bam 

Je sais que tu veux 
Alors laisse-le faire bam, bam 

Goûter à ma bouche 
Et dis-moi ce que tu ressens 

Je veux, je veux savoir ce que tu ressens 
Je ne suis pas pressé de faire le voyage 

Partir lentement 
Puis devenir sauvage 
Pas à pas, pas à pas 

Je me rapproche de toi 
Je laisse passer le temps 

Je m’en fais pas, je m’en fais pas 
Tu sais que ta beauté est pour moi un dilemme 

J’ai trouvé la solution à ce problème 
Tout doucement je nous vois 

Sur une plage à Porto-Rico 
Mon corps dans les vagues avec le vent dans le dos  
Je veux qu’à jamais tu te souviennes de ces mots… 

Tout doucement. 
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Séance du 15 novembre 

 

Alice : 

La fille, il lui manque une jambe. Un arbre lui est tombé 
dessus. (Note : ou un autre personnage, pourquoi pas. Cf. le très 
beau film Rumba (et drôle), avec une danseuse unijambiste). 

La fille rencontre un amoureux, et le garçon une 
amoureuse, et ils vivent ensemble. (Note : Tous les quatre ?) 

Note : Dramaturgiquement, il serait peut-être intéressant de 
suivre d’abord le frère et la sœur ensemble, puis chacun de son côté, 
puis, après leurs rencontres amoureuses (ou amicales), de suivre, en 
reflet, les deux « couples » (un peu comme un schéma de comédie 
shakespearienne) 

Elle (il ?) se fait arracher son téléphone des mains par des 
indiens (sic) (Note : Pourquoi pas des gens déguisés pour un 
carnaval ?) 

Ils se retrouvent dans la jungle ( ?) et entendent crier. Ils 
suivent les appels et trouvent un bébé singe qui pleure. Ils se 
mettent d’accord pour le garder (Note : Peut-être l’idée d’une 
peluche de singe, qu’ils font semblant d’adopter, et qu’ils portent sur 
l’épaule, comme un fardeau léger. Décalage ; idée d’adoption ; mi-
chemin entre enfance et adolescence…). 

Ils décident d’aller dans les hôpitaux habillés en clowns, 
pour faire rire les personnes malades. 

Ils oublient tous leurs problèmes. Se souviennent juste de 
leur coup de foudre (Note : idée d’une amnésie, ou d’une amnésie 
partielle) 

La fille, pour oublier sa peine, plus que sa haine, décide de 
chanter des chansons. Son frère trouve qu’elle chante tellement 
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bien qu’il décide derrière son dos de lui organiser un concert, et 
la fille est heureuse (Note : Intéressant. Tout dépend de ce qu’on 
appelle : organiser un concert. Ça peut être un tout petit concert 
sympa, et pas le début d’une success-story) 

Sur le chemin ils trouvent une forêt et vont s’y promener. 
La fille entre dans une maison et retrouve ses parents et un 
beau garçon inconnu qui lui prend la main pour la faire danser. 
Ils se trouvent plein de points communs et décident de 
continuer le chemin ensemble (Note : Ce pourrait être un rêve 
qu’elle fait. En tout cas c’est une variation très intéressante autour 
du conte de fée : forêt, maison dans la clairière, Prince Charmant, 
retrouver ses parents, etc.) 

Ils sont sur une plage (Note : idée d’ile déserte). Lui va se 
balader toute la journée sur la plage, ramasse des coquillages. 
Le soir venu, la fille lui a préparé une table au beau milieu du 
sable, avec un gâteau, des bougies. Quand il rentre, le garçon se 
rend compte que sa sœur lui a préparé une surprise pour son 
anniversaire. Il est émerveillé et décore la table avec ses 
coquillages. (Note : Belle atmosphère irréelle. Ce pourrait à 
nouveau être un rêve, une « robinsonnade »). 

Note : Si on systématise le fait qu’ils rêvent souvent l’un de 
l’autre, ou communiquent par rêve, cela peut devenir un « trait 
d’union » entre eux, exprimer le fait qu’ils restent ensemble même 
séparés, et cela permet de mêler scènes réalistes et fééries. 

 

Donovan : 

Il faudrait mettre la date exacte du jour (Note : Pourquoi 
pas ; voir le  film qui vient de sortir « Le musée des merveilles », qui 
d’ailleurs est en plein dans notre thème) 

Quelque chose qui se passe dans un avion (Note : Pourquoi 
pas, il peut y avoir un jeu de scène amusant) 
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Elle se fait attaquer par des hommes et un homme vient 
l’aider 

L’homme est son frère 

Ça se passe le 1er mars 1934 (Note : Idée d’un décalage dans le 
temps ou de deux époques différentes. Cf. à nouveau « Le musée des 
merveilles ») 

Ils se retrouvent en reconnaissant un bout de tissu (Note : 
ils ont chacun un mouchoir brodé venant de leur grand-mère, et, 
enrhumés, se mouchent en même temps et reconnaissent les 
initiales) ((Note : entendu récemment une émission sur les enfants 
abandonnés, autrefois, à qui souvent on accrochait un morceau de 
ruban pour pouvoir les récupérer plus tard dans des jours meilleurs. 
Idée à suivre) 

 

Maxence : 

Ils se rencontrent en faisant leurs courses à Zeeman (Note : 
entre les rayons et les bacs d’un magasin. Possibilité de jouer avec 
les objets, les vêtements, de se déguiser, cabine d’essayage, etc. 
Ambiance fantaisiste, comédie musicale…) 

 

Le père mange des pâtes et s’étouffe et il meurt. Ils s’en 
veulent (sic) pendant 5 mois (sic). (Note : Un cauchemar, un 
énorme plat de spaghetti. Une tête géante, etc. une représentation 
monstrueuse de l’adulte, pourquoi pas un « ogre ») 

Le garçon est arrêté pour délit de fuite (Note : Pourquoi ?) 

La fille travaille à la boutique officielle du P.S.G. (Note : Un 
univers de ballons ? D’écharpes ? Doublon avec l’idée de Zeeman, 
mais ambiance différente, possibilité de jonglage ballon) 

Le garçon travaille dans une bijouterie. Un voleur déguisé 
en Père Noël vient braquer la bijouterie. Le jeune homme ne le 
dénonce pas (Note : C’est peut-être son grand-père, devenu SDF ?) 
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« Elle » : (Alain, Alice et Bernard) 

 

Quand elle était petite, elle était mignonne et jolie. Arrivée à 10 
ans, elle a fait une crise d’adolescence. A 16 ans, elle voulait un 
enfant. Arrivée à sa majorité, elle voulait avorter. 

Elle pense que tout le monde a un cœur. Mais on doit tous 
mourir un jour, alors à quoi bon s’appliquer. 

Elle rêve de ne plus avoir de plus avoir de problèmes. Elle rêve 
d’être chanteuse. 

Ce qu’elle préfère, c’est manger des glaces à l’eau. 

Elle rêve d’ouvrir une ferme où elle pourrait accueillir des 
enfants des rues. 

Elle a rencontré une vieille dame dans une maison de retraite 
qui lui a dit qu’elle était voyante. Elle lui a donné un dessin 
représentant le Petit Poucet. 

Elle trouve que la vie est belle parce que chaque fois qu’elle 
pense très fort à quelque chose, cette chose se réalise. Elle pense 
qu’elle est un petit peu fée. 

Quand elle était enfant elle avait eu une maladie qui l’avait 
maintenue au lit pendant plusieurs mois. Elle avait pris l’habitude de 
lire et de rêver. 

Ce qu’elle préfère, c’est imaginer la vie des gens inconnus 
qu’elle croise dans la rue. Elle en fera peut-être un roman ou une 
pièce de théâtre. 

Elle se souvient qu’elle adorait faire du vélo à trois roues. 

Elle pense qu’il y a plein de choses merveilleuses à vivre. 
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Elle a rencontré un beau garçon, Estéban, qui lui a donné une 
pierre précieuse qui change de couleur selon son humeur. Il lui a dit 
qu’il était son diamant. 

Elle rêve de château et de Prince Charmant, mais elle sait que 
dans la vraie vie c’est pas comme ça que ça se passe. 

Elle veut chanter toute la haine qu’elle a au fond d’elle-même et 
en chantant exprimer et sa haine et sa peine. 

 

« Il » : (Enzo, Donovan et Maxence) 

(Aucune proposition exploitable) 

(le jeu d’écriture de « elle » et « il » peut être continué pour 
fournir d’autres matières, sur le principe de débuts de phrases ou 
paragraphes à compléter)  
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Séance du 22 novembre  
 
Un lieu. Première proposition : un lit. 
L’action peut se passer dans un lit, ou plus largement dans une 

chambre d’hôtel. 
Tomber du lit (Note : Si on se sert du lit comme d’un agrès, il y a 

effectivement beaucoup de pistes possibles, cabrioles, sauts, etc. le lit 
comme une montagne ou une voiture, etc. Utilisation des draps en 
écran d’ombres ou comme une tente de camping, etc.) 

Bataille d’oreillers. 
Trampoline (Note : est-il possible d’utiliser à cet usage celui du 

Centre ?) 
Quels personnages dans cette chambre ? 
Elle (la sœur) a peut-être trouvé un travail à l’hôtel (Note : Comme 

employée d’étage ?) 
Quelqu’un ou quelque chose dans le placard. 
Peut-être qu’elle fouille dans les affaires du placard pour trouver 

quelque chose qui la concerne (vérifier l’identité d’un autre 
personnage, ou trouver une lettre qui dit qu’elle a été adoptée). (Note : 
Intéressante, l’idée que l’un des deux a été adopté) 

Sous le lit se cache quelqu’un (Note : Possibilité de quiproquo, ou 
de menace, de suspense…) 

C’est peut-être un évadé de prison (Note : Développements 
intéressants, à creuser. Une sorte de Jean Valjean ? Un personnage 
ambigu, dont on ne sait pas s’il sera une menace ou un secours, ou s’il a 
besoin d’aide. Il peut aussi être un migrant) 

 
Autre lieu : un commissariat de police. 
Le garçon est interrogé par un.e officier de police (Note : manière 

intéressante de raconter une partie de son histoire). 
Pendant cet interrogatoire, il obtient des renseignements fortuits 

sur sa sœur (Par exemple, il entend une conversation de l’officier avec 
un.e collègue, ou il voit une photo d’elle). Il apprend qu’elle travaille 
dans l’hôtel susnommé.  

Il a été agressé dans la rue et il doit reconnaitre son agresseur 
parmi plusieurs suspects (Note : Peut donner lieu à une scène 
amusante de personnages déguisés) 

 
Autre lieu : Une place de Boulogne pendant la gainée. 
Des gens qui dansent, des gens qui s’amusent. 
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Des serveurs des Maisons, en tabliers rouges 
Un personnage déguisé en clown 
Un personnage déguisé en sorcière qui discute avec un ami 

(déguisé en quoi ?) d’un projet de voyage. Par exemple d’aller à 
Bagatelle. 

 
Note : ambiance amusante de carnaval, où nos personnages 

peuvent se chercher, se perdre, se retrouver, se déguiser… 
Certains « stands » peuvent permettre des scènes ou des jeux de 

scène (Je pense à un chamboule-tout, où l’on retrouverait les boites de 
conserve dont parlait Jean-Claude (l'usine où travaillait son père). 
Jonglage de boules de chamboule-tout, de poissons, etc.) 
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Séance du 22 novembre  
 
LETTRES : 
 
Lettre de David (sous sa dictée) : 
 
« Mon cher frère. 
Tu me manques énormément. 
J’aimerais te revoir pour mon anniversaire. 
Tu restes toujours gravé dans mon cœur. Je t’envoie ce dessin 

(dessin d’un cœur, non joint). 
Je t’ai acheté deux billets pour aller au Parc d’attraction. » 
(Légende du dessin : « Je t’aime de tout mon cœur, mon cher frère, 

je t’adore » 
  
Lettre d’Enzo : 
 
« Lettre du petit frère. 
Tu te souviens quand on est monté sur le toit de la maison, et on 

jouait aux cartes et à se couper les cheveux avec des ciseaux ? 
Tu me manques parce que tu es ma sœur, et qu’une sœur ça 

(illisible). 
 Ici, je fais du kart et du foot, et j’ai gagné une coupe. 
Je t’ai acheté un cadeau. Tu le verras quand on se verra, et tu 

l’aimeras. 
Je t’imagine en ce moment, en train de dessiner et de jouer à la 

console » 
 
Lettre de Théo : 
 
« Cher frère, 
J’aimerais te revoir au foyer. Je ne sais pas si tu connais (me 

reconnaitrais ?). Cher petit frère, je t’aime, tu me manques du fond du 
cœur. Je t’ai acheté un doudou pour ton anniversaire. 

Au verso : Souviens-toi qu’on est soudé. Bisous. » 
 
Lettre de Brandon : 
 
« Cher frère, 
Tu te rappelles quand on jouait dehors, au foot, au vélo ? Tu me 

manques énormément, à la folie. 
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En ce moment, je suis en train de faire un tableau de nous deux. 
Je t’ai acheté un téléphone, pour qu’on s’appelle tous les jours. 
J’imagine qu’en ce moment tu travailles énormément pour qu’on se 

retrouve pour la vie. 
Je t’aime fort, petit frère adoré. » 
 
Lettre d’Alice : 
 
« Mon frère, 
Je voulais te dire que tu me manques. Sans toi est un peu difficile. 
Tu te souviens quand on jouait aux billes ? On jouait toujours les 

super-héros ; on essayait toujours d’aider les autres, et toi tu m’aidais 
toujours. 

Tu me manques parce que tu es mon frère, et je me suis beaucoup 
attachée à toi. Tu es la seule personne de ma famille qui me reste, et j’ai 
réussi à te perdre ! 

En ce moment je travaille. J’ai trouvé un poste de médecin où je 
gagne bien ma vie. 

Je voudrais que tu me répondes à cette lettre. 
J’ai beaucoup appris en étant seule et à être rejetée à force d’être 

méchante et désagréable avec tout le monde. 
J’ai un cadeau pour toi : une belle pierre précieuse. Comme ça 

chaque soir regarde les étoiles, et  chaque étoile que tu verras seront 
les milliers de baisers que je t’envoie, et dès que la lumière des étoiles 
brillera sur la pierre, tu verras mon image sur la pierre. J’espère que tu 
seras content. 

Je t’imagine en ce moment en train de te débrouiller comme un 
grand architecte ou un grand médecin. 

Je me suis mise au judo, comme ça, comme tu n’es plus là pour me 
défendre, je me défends toute seule. 

Je pense souvent à toi et je pense à nous deux si on aurait encore 
été chez nos parents. Ils se sont disputés puis ils se sont séparés pour 
une histoire de médecin. N’importe quoi ! 

Je ne te vois plus grandir. J’aurais voulu partager plus de choses 
avec toi, même si cela parait simple à dire mais est en réalité plus 
compliqué qu’il n’y parait. 

Je me souviens d’un moment excellent : quand tu t’es rasé les 
sourcils au rasoir. Je me moquais de toi souvent, je t’appelais 
Frankenstein. C’est moi qui t’ai appris à faire tes premiers pas, et le 
plus beau cadeau que tu m’as fait c’est le premier mot que tu ais dit est 
« Alice ». 
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Tu me manques énormément. Désolée d’être partie. Je ne voulais 
pas partir et t’abandonner. Tu sais que j’aurais tout fait pour toi et moi. 
J’espère que tu comprendras un jour. 

Je t’aime, 
Alice. 
P.S. : Je voudrais que tu profites de ta vie pour vivre de belles 

aventures, vivre la vie avec passion. Tu le mérites. Moi, ça me 
désespère. » 
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Retour des questionnaires du 18 novembre 
 
 
Parmi les nouvelles contributions des Maisons, peu de choses 

sont à retenir (histoires d’ours, de combats, etc.) 
 
Il reste : 
  
- l’idée d’un vieil homme (un peu sourd ?) qui sait lire l’avenir. 

(Note : Ressort intéressant dans la construction de l’histoire : 
quelque chose à quoi le héros et le spectateur vont s’attendre, et 
qui va effectivement arriver ou non. Un élément de confiance (« ils 
vont se retrouver ») ou au contraire un danger prochain). 

 
- L’idée de se perdre. En ville ou en forêt (Note : parallèle entre 

les deux environnements, leurs dangers, leurs rencontres). 
 
- Personnage : un perroquet. (Peut permettre d’inventer un 

dialogue amusant, voire des rebondissements, l’oiseau pouvant 
servir d’intermédiaire ou de messager pour se retrouver, comme 
un pigeon voyageur doué de parole). 

 
- Les deux success-stories du Centre de Jour (joindre), dont on 

peut retenir l’envie de célébrité artistique (acteur ou écrivain pour 
lui, danseuse ou actrice/chanteuse pour elle). Le fait qu’ils se 
retrouvent au sommet de leur carrière (ou à cause de l’accident) 
pour travailler ensemble (à un nouveau spectacle). Mais scénario 
un peu trop « sage » : ils se marient, etc. qu’on peut rendre plus 
rocambolesque. Néanmoins, l’idée que leurs enfants ont le même 
anniversaire est intéressante. L’idée aussi de la rencontre sur un 
plateau de télévision où ils ont chacun des interviews croisées. 

 
- L’idée de sport (basket) qui peut permettre un jeu de scène 

avec des ballons. Ici à nouveau une success-story, avec compétition, 
remise de prix, etc. Mais pourquoi pas. Cette idée de réussite 
semble leur tenir à cœur, peut-être pas seulement pour des raisons 
superficielles… 
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Débuts de chansons proposées par la Maison de la 
Musique : 

(Reprise des premières contributions avec mes commentaires) 
 
 
« Lorsque je te prends par la main 
Qu’ensemble nous ne sommes plus qu’un 
Je me sens proche de toi 
Aimerais-tu te construire avec moi 
Partager une expérience de vie 
Et dépasser les frontières en harmonie » 
(Note : peut éventuellement se dire au passé : « Lorsque je te 

prenais la main / Qu’ensemble nous ne faisions qu’un / Je me sentais 
proche de toi / Tu voulais te construire avec moi / Arpenter les 
chemins de la vie / Dépasser les frontières jusqu’à l’infini ») 

(Peut-être un duo « à distance » entre le frère et la sœur) 
 
 
« Essayons d’adapter nos vies 
Dans cette confiance qui nous unit 
Pour réécrire notre histoire 
Le temps d’un soir 
Je te lirais des poèmes 
Dans une ambiance de bohème 
Près de toi, rejoindre la lumière 
Voir ton reflet sur l’onde de la rivière 
Prendre comme des inséparables notre envol 
Vivre notre vie sans aucun bémol » 
(Note : Peut aussi bien concerner une relation amoureuse qu’un 

rêve d’harmonie fraternelle.) 
(Autre note : l’idée des « inséparables » est sympa. Il peut peut-

être exister dans le spectacle une cage avec un couple d’inséparables ; 
ou en ombres chinoises. On aurait bien sûr envie, dans ce cas, d’un 
numéro de trapèze, mais est-ce possible ?) 

 
« Ils se sont vus sous le préau 
A côté d’une flaque d’eau 
Ils ont joué à la marelle 
Comme ils le faisaient à la maternelle » 
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(Note : Chouette petit quatrain. Plusieurs idées possibles autour 
de la marelle, des flaques, d’un souvenir d’enfance…) 

 
 
 
 
Nouvelles technologies 
(Note : Le texte qui suit peut donner lieu à une scène collective, à 

base de slogans ou de pancartes, soit au cours d’un salon sur les 
« Nouvelles Technologies », soit comme une comédie musicale, le 
héros ou l’héroïne chantant en contrepoint la complainte du smiley et 
celle du temps d’avant l’ordi) 

 
«  Le futur 
Les voitures volantes 
La connexion dans le monde  
Les nouveaux téléphones 
Le partage 
Ça rapproche et ça éloigne 
Des animaux volants 
Les robots du futur remplacent les humains 
Satellite dans l’espace 
La réalité virtuelle 
La modernité 
Les maisons roulantes 
Les transports sans chauffeur 
La machine à remonter le temps 
Avant : on écrivait, on se déplaçait, les pigeons voyageurs 
 
Auparavant, on roulait en traction 
Communiquait par pigeons 
Pour partager l’information 
Nous nous rencontrions 
 
La virtual reality 
Va combler nos vies 
Fini la poterie 
Place à la technologie 
 
A l’époque, sans ordi 
On faisait de bonnes parties 
Aujourd’hui avec nos wi-fi 
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Tout ça c’est fini 
 
Un smiley dans la rue 
Tout seul était perdu 
Les doigts sur son écran 
Il va tout titubant 
Il s’invente une vie 
Il s’enfuit avec son emoji 
Il n’a plus d’ami 
Sans son Wi-Fi 
 
Virtual reality 
Unis pour la vie 
Danser la vie 
Jusqu’à l’infini » 
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Séance du 29 novembre 
 
Quelques-uns de leurs souhaits, réalistes ou non, pour 

l’avenir 
 
 
Il voudrait être mécanicien 
Elle voudrait ne jamais mourir 
Il voudrait vivre éternellement 
Il aimerait avoir un bon métier 
Elle aimerait être patronne 
Il aimerait aller sur la lune 
Elle aimerait avoir des superpouvoirs 
Il aimerait remonter le temps 
Elle aimerait avoir une voiture, des enfants et un mari, enfin une 

vie 
Elle aimerait voyager 
Avoir un grand jardin avec plein de roses de couleurs et plein de 

sortes de fleurs 
Il voudrait réussir à se donner des objectifs, des idées 
Avoir la vie dont il rêve 
Il souhaiterait avoir trois motos 
Il deviendrait chanteur 
Elle serait riche 
Elle aurait un château de princesse et cinquante serviteurs 
Elle changerait le monde 
Il voudrait faire le tour de France en marchant, sac au dos. Aller 

de ville en ville, s’arrêter chez les habitants pour discuter 
Il voudrait partir avec une bande de copains, à vélo, partager une 

aventure humaine 
Avoir son propre restaurant 
Ce serait un restaurant uniquement pour les enfants, avec leurs 

plats préférés, et du cirque et des jongleurs au moment du dessert, 
et après, la fête dans un bain de bulles 

Faire le tour du monde en camping-car, découvrir de nouvelles 
façons de vivre 

Il voudrait être un cheval de course 
Elle aimerait être chanteuse, car la musique c’est sa passion 
Elle sait que c’est possible, à condition qu’elle s’y mette à fond 
Elle aimerait être avec Bruno Mars, son chanteur préféré, mais 

elle sait bien que c’est impossible 
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Il aimerait danser, c’est ce qu’il veut faire depuis qu’il est tout 
petit 

Il aimerait être président des Etats-Unis 
Etre riche et célèbre 
Il aimerait être chanteur d’opéra, avoir une femme mais pas 

d’enfants  
Il aimerait être un clown tueur qui ferait semblant de tuer les 

gens 
Elle aimerait faire éducatrice rigolote 
Il aimerait emmener sa maison sur la lune, avec sa femme et ses 

enfants 
Elle aimerait être caissière, avoir une belle famille près d’elle et 

être toujours belle pour aller travailler 
Elle aimerait être garagiste et aider les gens en panne, être très 

gentille 
Il aimerait construire une piscine dans son jardin, mais il n’en a 

pas les moyens 
Il voudrait être écrivain, ça lui permettrait d’ouvrir son esprit et 

de se libérer de toute la tristesse qui l’encombre 
Elle aimerait chanter pour donner de la joie de vivre 
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L’enfant du vent. 
 
 

Textes écrits autour du dessin collectif d’un trait d’union « Courant d’air ». Je 
n’ai pas eu le temps (mais c’était mon intention) de faire le lien avec le scénario du 
spectacle. L’enfant du vent pourrait être le malin génie qui pousse nos héros sur la 
route (comme Ariel dans « La Tempête » de Shakespeare). Ou bien être un point de 
départ d’un atelier de danse (Envols, déséquilibres, etc.).Le courant d’air 
graphique peut être réalisé sur scène en live pendant le spectacle… 

L’enfant du vent sait faire danser les arbres et faire bouger la 
mer. Il porte une perruque verte. (Anthony) 

Il nous fait respirer, il nous dit des gros mots. (Kylian) 

Il a aidé les oiseaux à voler. Il a fait de la musique avec la nature, 
en poussant largement les feuilles des arbres, les bambous, tout ça 
en jouant une berceuse. Grâce à lui nous respirons. Il est là avec 
nous. Nous le sentons comme un enfant bercé tout doucement. 
(Sonia) 

J’ai rencontré l’enfant du vent par hasard en me baladant dans 
la forêt. Un talus de feuilles murmurait : « Ecoute-moi, regarde-moi. 
Je suis là. », et d’une douce voix m’a dit : « La vie est belle, ne change 
pas. ». Sur la route de noël, sur une neige épaisse, j’ai rencontré 
l’enfant du vent. Il m’a murmuré : « Aime les gens autour de toi. » 
(Jean-Claude) 

Un jour il a bousculé une vieille dame en train de danser. Un 
jour, il n’a pas voulu faire du vent, et il a dit (grossièreté). Il a lancé 
un canapé d’un magasin dans le ciel. (Enzo) 

Il adore manger l’herbe. Il aime souffler sur l’herbe et souffler 
dans les arbres. L’enfant du vent a perdu ses cheveux et donc il met 
toujours des perruques pour se cacher. Il en change tous les jours 
pour qu’on ne le reconnaisse pas. Il chante tellement mal que quand 
il souffle très fort et crie très fort, les vitres et les fenêtres tremblent. 
(Alice) 
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Jeu du trait d’union  
 
Règle du jeu : Ecrire des mots dans des petits papiers pliés. Ne pas 
oublier les verbes (prendre exemple sur certains mots composés 
existants).Tirer dans un chapeau 6 mots au hasard. S’amuser à faire 
des mots composés en associant ces mots deux par deux, puis écrire ou 
dire la définition de ces nouveaux « objets » inventés. Les définitions 
doivent être amusantes, pseudo scientifiques ou technologiques. On 
peut donner une phrase en exemple de l’usage de ces inventions. 
 
Anti-bébé : Barrière électrifiée pour empêcher les bébés d’aller 
n’importe où. 
 
Gratte-bébé : Appareil à gratter les bébés quand ça les démange. 
 
Machine-bébés : Machine à fabriquer les bébés. 
 
Bisous-machine : Distributeur automatique de bisous 
 
Anti-bisous : Dispositif qu’on se met sur la bouche pour éviter de 
faire des bisous. 
 
Berce-ciel : Ciel très beau qui fait endormir les enfants. 
 
Chaussette-lumière : Chaussettes lumineuses ou clignotantes, ou 
pour éclairer le trottoir la nuit. 
 
Lunettes-merveilles : Lunettes qui font voir de très belles choses. 
 
Couche-bébé : Envoie automatiquement les bébés au lit quand c’est 
l’heure. 
 
Pense-bagage : Valise où l’on peut noter des choses à ne pas oublier 
en voyage. 
 
Voiture-étrange : Véhicule pour se déplacer dans ses rêves, ou bien 
noire et bizarre, que personne ne voudrais acheter, car elle fait peur. 
 
Couche-basic : Espèce de Pampers ordinaire 
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Culotte-diamant : Sous-vêtement qui coute très cher (Pour ceux qui 
se la pètent ?) 
 
Camion-vapeur : Camion fabriquant (ou dissipant) le brouillard 
 
Escalier-orange :  ? 
 
Cahier-stylo : Cahier qui se remplit lui-même (pratique pour les 
« règlements » !) 
 
Amour-musique : Boîte qui joue de la musique quand on est 
amoureux 

 
Coca-lapin : Recette de cuisine médiocre 
 
Oublie-bête : Contraire de pense-bête ? Mémo qu’on écrit pour être 
sûr d’oublier un truc  
 
 
(Enregistrement malheureusement interrompu, suite à une mauvaise 
manip …) 
 
Mots retrouvés : Pousse-pied ; Piano-secret ; Piano-guitare ; Après-
culotte… 
 
Le jeu du trait d’union pourrait être l’occasion d’une scène du 
spectacle (Par exemple un jeu télévisé, ou forain, auquel les 
personnages participeraient) 
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Autres idées qui me reviennent des séances : 
 
L’idée des boîtes de conserve (un chamboule-tout ?) 
Un chien dans un jeu de quilles 
Des quilles qui deviennent des massues de jonglage 
L’idée d’un restaurant, d’un chef de rang ; images associées : chariot 
roulant, cloche en inox (pour servir d’instrument de musique, ou 
amener une surprise), image du découpage et du flambage, un 
« flambeur », un cracheur de feu ? 
L’histoire de l’oie (Alice) (une peluche ? une marionnette ?). L’oie 
pourrait être prévue pour être servie, flambée, dans un grand 
restaurant 
Un écran géant ou un cyclo avec ombres chinoises ou dessins en 
direct, tags… 
L’histoire du chien Mila 
La solidarité : un porté collectif, une pyramide acrobatique ? 
Un hall de gare  
 
 

 
 
 
 

 


	Oui, comme un trait d’union…

